A Meedemoicellec

Eh quoi ! pour vous ma voix trop peu docile
Eccaie en vain un chant naif et doux !
(eccor pourtant lui doit étre facile,

Loreque con vol le pousse aingi vers vous.
Joyeux eccaim qui, murmurant, teéveilles !
Ah ! ¢i [été déployait cec couleurs,

Je chanteraic : — Comme aux jeunes abeilles,

A vous, & voue lec parfume et lec fleure !

Mais maintenant, quand la bice coupire,
Quau loin blanchit la campagne en repog,
Aucune fleur ne vient plus nous courire,
Et lhiver ceul fleurit a no¢ vitraux.

Je caic pourtant la retraite choisie

0i (on rencontre, en dépit des rigueurs,



Fleurs de beauté, parfum de poécie ;

A vous, & voug les parfums et lec Fleurs.

Courage aussi ! jeunes, nobles compagnes !
Sur notre col bordé par lec raving,

Dang lec Jarding quon nomme nog campagnes,
Fleurit encore [arbre dec chante diving.

A mourir tot, cec fleure, dit-on, cont bonnec,
Soug lec lauriers ont coulé bien deg pleurs ;
Maic on en fait de cublimes couronneg,

A vous, & vougs les parfums et lec Fleurs.

Oh ! dange cec joure o& [on voit [innocence
Courber ca fleur flétrie au premier vent,
Qi verce le ciel la tricte adoleccence

Voit cenvoler con ecpoir décevant,

Ne laiccez pac faner dang la pousciére



(e fraic éelat, [a paix dec jeunes ceure,
Gardez le miel damour et de pricre, —

A vous, & voug lee parfums et lec fleure !

Puic, lorequun jour, centant frémir vos ailes,
Vous répondrez o lappel de [airain,

Adieu la terre | — abeillec immortelles,

Voue volerez vere le célecte eccaim.

Cect [a, cect (A, printemps, jeunecce, aurore !
Quen couriant nous eccuierons no¢ pleurs ;
Que, réunic, nouc trouverone encore

Dautres parfume cueillic cur dautree fleurs.
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